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)ui, monsieur. desl crevasses se produisatient où is'en-
Jombien, alors, je dois remercier gouffraient de petits torrentis de plus
bonne étoile qui m'a inspiré la en plus tumultueux à meisuire que ILa
ýe de venir à vous! ... Je m'ap pente s'accentuait. Il fallait sue
Armnand de Jaulieu et je suis le par-dessus,- ces rigole1(s <liÀ après1-

ý-fils d'une de vos amies... avoir ravivé le sol et d geele
ýtndez donc! ... dit elle en s'ar-passe couche dle glceillatlit se
At tcýut court. Jaulieu! ... Jau- ?précipiter daiks lai Ikranc oudi

.est-ce que votre mère n'est formidalement grossie, par ce, délu-
Wée de Long:viIlcrs?..ý ge. Mais en regagnant soin loiAr-
? récisément. Et mna grand'mère, mand de Jaulieu se sentaiit touit (ion-
icomtesse de Longvillers s'appe- tent de lui. -En fais.;ant une onn ac-

tion, il s'était acquis n aie.o
.rène de Loubiannes! acheva la
l~uise. Quoi! vous êtes son petit- il

.. Voyez comme les rencontres
providentielles... Sans ce ver- -Oui, oui, Je vousasrechr
peut-être ne nous serîins-nous aie, que ce jeune di, LJailiouies

âis connus. charmant. Et plein dec coeur, et Joli
)h! ... dit 'le jeune homme, ne garçon, ce qui ne umitt à rien...
ez pas cela, madame. Je ne suis -Quel panégyrique! '.. Aouz
depuis peu de jours à 'Brîanîçon, marquiseý, que le fait de- vousavr

(j quand elle a su -que je venais si adr oite1ment gu1idgée surI le-vrls
air garnison, ma grand'mère p-'a le jour de laCaneurstpr
1ptôur me recommander ingtamn- beaucoup dans votreenhuim.

t de me présenter chez vous avec ' -D tout!Masvu sppe'
s;ouvenirs et ses affections. bien qule je n'eon suis psdmué
Eh bi-en! il faudra venir me don- csrapports.- efces..L en
des nouvelles de votre grand'mè- lieutienant de Jauieul e.t venuii in
t: de tous les vôtres.., dit la vieil- ___

semblaient déjà si bons amis
meux des, camarades d'Armand
uivaient la même route se di-
entre eux:
1h! eh! ... voilà Jaulieu qui con-
't les douairières, à présent!
fait èst que la vénérable dame
mngeait plus au verglas. -Parve-
levant la porte massive de son
., elle remercia son jeune protec-
avec chaleur et l'invita à venir
us tôt possible, sans attendre
our de réception.
Tenez... nous parlerons du pas-
du mien, du moins.., et aussi, de
,avenir! ... ajouta-t-,elle en sou-

s'inclina, saisit le lourd heurtoir
ýr forgé, frappa, et lorsque la
c se fut ouverte, il replia le *pa.-
Mli, le tendit au domestique sur-
Spourrecevoir sa maîtresse et

s un salut respectueux, il rega-
la rue où maîntenant. l'eau ruise-
ft; dessinant sur la croûte du-re
fleuves en miniature. Ça et là,

pz rentv~r ses nomio 's et les solive
nirs de sa rn'èe mn n inn
Comapagne, de couvenit. Nous avonis
fait ample connaissance., Ft puiis, «je,
me suis rense-ignéeý auprsd colonel
'de l as.., excellent ofiIerlion Mo-
vé, rangé, es'timé dev sesý chfst ce
qui e'st plus rare, de ses amarades.,,

-Bref, une perle.
-Ne vous moquez pastcirnaie.
.- A Dieu ne plaise!Mai jesu,

magémoi un peu sceptique sur les
mérites- deq honmmes.

La marquise deý Montglasý leva so(n
doigLt fin à la hauteur <le, .s tnup

-Fi! que c'est mal ! ... Avec le ma-
ri qule vous aven, Lauirence!

La veuve soupira et dit triste-
menrt

-Preismert!mon pauvre et cher
mari était une exception! Jesu,
hélas! trop certaine qul'il n'avait pas,
son pareil en ce mcnde(

Allons! allns! nl( déco)uraLe
pas ceu'Ix qui Veullent croire le conl-
'traire. amie. Vous, aidez-moi puô

à..à marier .Armand de Jaulien!

-Nous y voilà! Pourquoi ne le di-
îupz-v-ous pas plus tôt, mna véné-ré e

- Fn lionne-dpoatj m'att-

ions en reve les é1- ls . *

,ord, x ous faut il unm éitèe
n. .1 't pas Iieesie e 1a

i euet parlhnee onrl
lixede aiesdaor

elieulitenant faireo ses alffaires tout
seul.

- t .es bieni commelli ça, 11ue je, il'-

rait le loher
-Je evu be.Sics e, cettteý

flhlilèe (iteles 1iaia Il sinsIn

nou)Is CoideriIi-Iions comles eo1,, ,o
1*atricesýý du i ol) ieu. 1,11 en

Ue l1e$mei
ien enat. lt puis , un L Is'i

Teez desenon l ru ceonnuel si
nosalosfair 1 \ it a il s 11
s. oslat remonterons surl le

-- h 'il v ls a faut jolie!

'-Dame!(ý pouir un mraed*a

avait î>ourl (t iée ire, e-s jolies,
le atrsseain trop mal pat.-t
gée, S. Vous,, sa 1 1bien qJue l'ZImour1 eSt

avucl e.-

Avoy-vous remarquépI qule le's hommlles
n'oint p)as du1 toult la même fçon d

juger laIeut lqe nouls?., Ils dlé-
clarenit quelque111foiis raviUsantes ee
petite, ope dont nous forions fi.
A d'ursfois, aul cnitraire. V'îuf,

te... Vous les voyez allonger les lè-


